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Mitai A i hvoritteOM «I 4 M tracasseries. (Interruptions 
âgauche). ^ _ 

L'amiral déclare q a t l no parlera pas 4» rarmée colo-
sialc aulreoMSt qse p o u a s dfiuaadar I» tfouote cons-
lituJion. Il insiste eusaJtessT U qnerton fa taaleriei et 
j e rapprovistesaenieBt dstjraerre. 

— No» magasins, dit-il, «ont teen pins % ides que v a » 
aie eroyea. 

E s Unninant. l'orateur constate qnc la marine fran
çaise t'est enrichie réceirrment de navires redoutables et 
U tourne ce double cri d u s » vo ix forte : s Vive U ma
ria» I Vive l'année! » (ApplaudiJimuuits prolonges • 
•reite et a s centre.) 

H, LOÇWOY déclare qu'une phrase a lai attribuée par 
i'asrrnrl Rirunior n'est pas de lui. 

Il ajouta qu'où l'occupera plus Urd des questions 
d armement et dea sacrifices qu il y aura heu do deman
der au pays; pour l'instant, U s'agit dn budget. 

l>e gros sacrifices d'argent sont aécessaires si nous 
voulons assurer uotre défense navale et notre situation 
dans le monde 

L'année navale, comme sa sceur métropolitaine, a de 
grands devoirs i «emplir, bouiuite à la loi étrangère, a 
M a discussions petiltqse» et religieux», elle doit regar
der toujours du cote de la frontière, la face tournée vers 
l'euneeni. Mate ta Brassa a aussi des devoirs i remplir 
envers elle, et ces devoirs peuvent tenir en deux mots, 
I iiueerUalita s i la justice. U fsul cnipèchfc le favori
tisme ik) l'empoisonner. 

Il appartient 1 la France de conserver l'armée navale, 
avec tout ce qu'elle a de grand et do généreux. Je sais 
quelle force moral-? elle repr.Vnte, moi qui l'ai vue à 
i V s v r » * l'henre oii l'on croys.il la France en danger. 
• Ces deritéres paroles de l'orateur soulèvent de presque 

•uns tes bancs des tonnerres d'applaudissements, sauf 
aux bancs socialistes. (Lonjnn émotion.) 
. La nixisTim u LA MAMNK monte à la tribune. — 

Comme mon prédécesseur, dit il, je n'ai qu'nne préoccu
pation, c'est île bure la marine forte; coauuo lui j'estime 
qu'elle doit être a l'abri du favoritisme. 

La marine française bien que la sir iule dn monde, 
a'est pas encore a'la hauteur d* sa tache. I n ensemblede 
projets est actuellement «onmis a la Chambre, en mémo 
Mfnfu'ictioaaerneinent s'est préoccupé d'améliorer l'ad-
niiuistràtiou de la marine. 

lie ministre expose, avec complaisance, les réformes 
qu i l a faites dans ce rens. L'armée navale se trouve sé
parée désormais de l'administration des arsenaux. Le. 
ministre n'a pas oublié les ouvriers dont les salaires sont 
inférieurs do l'industrie, l u e réforme e s t a l'étude en ce 
qui le* concerne. (Très bien, très bien, à l'extrêroo-
a j u e M 

. f e s terminant, M. de Lancssan se flatte d'avoir fait 
pour le mieux. * 

. Aptes quelques observations présentées par M. de la 
Marte, la discussion générale est close. Demain séance i 
i s s u , heures. La séance est levée à six heures. 

• » * * - g - XHkVTMX» » • « O ^ a r a A t ^ 
gawajaaaauaauaiai as. i • • main 

si pénétrante d'csprii [tançais et d'esprit sacerdotal, si la nrésenutlon «es marchandises au bureau des douanes où 
éloquente par te simplicité même, par le bon sens et • * S t o r m U o n "• •* 
i;.ii. -i.^.^ZL.1. _ . Û . cène de ces i 

w w n 

Séance dv jrmli 1er mars 
1 La séance est ouverte à 4 heure», sons la présidence 

te M. Falliéres. 
L o s 1 3 e t W J o u r s 

M. Ihu.PRim demande quelles sont les intentions du 
ghaverneoient snr le voto de la Chambre pour la sup-
jfrnision des 13 et 28 jours pendant l'année 191)0. 

M. WALOF.i.K-Uorssrsu répond, en l'absence du gén''-
nM- de nalliffet, malade, que l'initiâtl\e parlementaire 
peut modifier la loi de lh89, niais que, tant qu'elle 
MtsJe, le gonveriienvnt doit la respecter. Il n'est ns« 
admissible, du reste, que l'on modifie la loi cette année. 

Le ministre ne la guerre accordera le plu» de aurais et 
le plus île dispense possible*. - - L'incident est clos. 

An l . v r é V S . i l n t - l . o u l n 
Sur Interpellation de M. Treille, le ministre de l'Ins

truction publique dit que l'épidémie du tarées St-Louis 
est provenue, non pas de la contauiination îles eaux, mais 
d'une cause générale. 

Toutes les dispositions ont été prises pour sauvegarder 
l'état de santé, des élèves non Atteints. 

Un ordre du jour approuvant les déclarations de 51. 
Isjtgucs est adopté, et la séance est levée a 5 heures 10. 

WE OHIFCREIKE BE M. L1BBÊ LEMIRE 
A B o u r g e s 

Sur l'invitation expresse do M;,r Srrvonnct, archc-
veqae de Bourges, qui lui a donué l'hospitalité, M.l'abbé 
Ltmire, le sympathique et vaillant député d'Ilazebrouck, 
l'est rendu dans la capitale du Bcrry, où il a fait une 
conférence qui peut être considérée comme un important 
proioçne au Casante des Œuvres sacerdotales qui se 
tiendra dans cette ville les 11, 12 et CI septembre pro
chain. La Semaine Retii/l'iisc du diocé-e de ifourges, 
reproduite par la l'ic Catholique do Farte, nous apprend 
que cette eonfer uce a élé donnée devant M/r l'Arche
vêque, les vicaires généraux, les membres de la réunion 
d'éludés ecclésiastiques de Honrgos, les directeurs et 
élèves dufîrand Séminaire et un grand nombre de prê
tres de la ville et du dehors « qui étaient accourus pour 
snlendre lu parole de l'homme émiiient, représenlant a 
la fois lus intérêts du pays à la Chambre ut la cause do 
la d» mocratie chrétienne. » 

M. Lcloug, vicure général, président de la Réunion 
d'Etudes, a d'alionl remercié Mgr Servonnet d'avoir pro
curé à la rJnnion d'éludés et à tous les assistants l'hou-
ncur et le plaisir de faire connaissance avec le vaillant 
rapporteur général du Congrès do Reims et l'organisateur 
du prochain Cassate d'ipuvres sacerdotales de Dourgcs. 
Le vicaire général a ensuite présenté M. l'abbé 1/mire, 
en faisant ressortir ses sérieuses qualités d'écrivain et 
d'orateur, son allachement aux enseignements dn Sou
verain Pontife, son courage intrépide pour la défense de 
l'honneur do l'tigliso et de la grandeur de la France el 
son dévouement a la cause des pauv res, des petits et des 
humbles. 

M. l'ablté Lemire, invité a prendre la parole, a, dés 
les première • phrases, conquis son auditoire, qui a été 
paissaiiiiiient captivé par sa « causerie intime si vivante. 

nte par 
l'élcvatiooeteU pensée. 

Aprtedes remerciements a s vieaire-géuéxal, il indigne 
le choix de ton sujet, suggéré |<ar les paroles gravées 
aux pieds du Christ qui ligure dans le monument de 
Richekea à la Soi bonne : Ego tam vit, verital et cita. 
t Le chemin, la vérité et la vie, voila, dit le conféren
cier, ce que le inoude, ta société noué demande i nous, 
prêtres. » 

M. l'abbé Lemire développe ces trois aspects du carac
tère-sacerdotal avec une remarquable autorité doctrinale 
et une connaissance approfondie des besoins religieux de 
notre époque, liane la première partie de son discours, il 
nioiilre que « parJésus-Christ le prêtre doit toujours être 
le chemin, le trait (l'union, la transition de l'humanité à 
la divinité » et qu'il doit pour cela, '• en lui homme, 
offrir ces trois choses : la règle, la boom et la gran
deur. » 

Il indique que la règle doit se manifester dans une 
conduite extérieure irréprochable et dans des relations 
irrépréhemjhles avec l'autorité laïque. Pour parler île la 
bonté, le conférencier trouve des arguments saisissants 
dans l'empire et l'influença qu'il est arrivé à oxercer 
autour de lui-même en pratiquant cette vertu. Il assigne 
comme caractère» de la grandeur que le prêtre doit 
avoir le pardon des injures, la magnanimité à l'égard 
des outrages et entin un pur patriotisme sans ostenta
tion. 

La seconde partie de la conférence est relative à la 
vérité que le prêtre doit donner au uioiulo et qui est 
principalement et an-dessus de tout, la vérité religieuse, 
les autres vérilés familiales, locales, professionnelles, 
devant être proportionnées aux besoins de son troupeau. 
Mais M. l'abbé Lemire demande que rottevériléreligiense 
soi! puisée aux vraies source»,à celles de 1 Eglise, e t non 
dans les journaux et les livres d'auteurs dont la doctrine 
n'est pas suffisamment éprouvée. Il constelle de réduire 
la bibliothèque saceidjtale à la bi l le e t aux grandes 
autorités classiques. -

Huis la troisième partie enfin, le conférencier fait res
sortir que le prêtre doit surtout faire converger son at
tention vers 1rs sublimes fonctions dont il a été investi 
et par lesquelles, dans l'administration des sacrements, 
il confère la vio spirituelle aux àtnes. Les occupations 
extérieures, fail-il remarquer, no sont que secondaires et 
ne doivent jamais l'absorber au point de lui faire oublier 
le but atanatiel de son ministère. 

M. l'abbé l.einire ti riniue e:i parlant de l'organisation, 
du prochain COUgirs des . OKnvres sacerdotales dont il 
espère voirsot l ir les meilleurs résultats. 

Après une longue salve d'applaudissements attestant 
le vif intérêt inspiré par le conférencier, Mgr l'arche
vêque de llourges a fait un niagnitiique éloge du député 
dllaiebro'jcl» et a exprimé l'espoir qas sa parole d'apôtre 
produirait d'heureux fruits sur son clergé. 

LE THÉÂTRE ET LA MUSIQUE 
L e s vlelKsiiuoVsi d ' u n e p i è c e d u m a r q u i s d e 

< a s l c l l n n c . — M. Uinisty, diroCour Ée l'odéon. avait 
reçu une comé.lk1 en un acte en |ir«sc de M. le marquis de 
Caslullape, Intitulée Lu Myttiquei. 

M i e pièce devait même Mrs mise â l'étude à une époquq 
rtoUxinlnic, lorsque l'auteur s eiaut présente au théâtre pour 
demander pourquoi il uc recevait pas de bulletin de ré|iéti-
tiou. Il lui fut répondu que le directeur de l'Odeon avait dû 
renouer.- â mouler l'ouvrage pour le moment, afin de se con
former 1 un désir venu d'en liaut. 

l e marquis de Castrllaue, Interview1, a répondu : « Il y a 
lieu de s'étonner de. la mesure arbitraire prise par le gouver
nement, comment I parce que mon lits est pris à partie par 
un journal et qu'en Son au&cncc Je remplis mon devoir de 
para eu me substituant a lui pour le détendre, un n.nu.tre 
demande à un directeur de théâtre subventionné de retarder 
les répétitions de ma pièce ! 

» Jamais pareil procédé n'a été employé Jamais l'arbitraire 
n'a élé afilçhé I t r une telle désinvidture. 

» M. liinisty n'est cependant nullement en cause. Il a du 
s incliner devant 1a manifestation d'un désir qui était plutôt 
un ordre.» 

•i M. Ghaatr, inKCrOti de son côté, a déclaré qu'il n'avait 
reçu aucuu ordre du Kouvernenunt concernant la pièce dn 
M. de Castellane, que celte pièce n'était d'ailleurs pas sur lo 
point d'être répétée et qu'il n'avait pu encore s'en occuper 
jusqu'ici. » 

M. le marquis de Castellane est- le premier a rendre Imm-
RtagC a la courtoisie de M. Gitesty. Le directeur du théâtre 
de l'Odéon est directeur ri en théâtre subventionné et. p ir là. 
fonctionnaire, il a doue tait la réponse que comportait sa 
situation. 

IVautre part, a la direction des Beaux Arts, on attribue 
nacMaat a un simple malentendu entre la censure et l'ad
ministration de l'iMeon. 

LA DELIVRANCE DES PASSAVANTS 
I n n o u v e a u r è g l e m e n t 

Vn diVrel du 19 novembre dernier réglemente â non-
veau la délivrance des passavants et la circulation des 
marchandises dans le rayon des douanes. Ce décrel.doiit 
nous donnons lo dispositif ci-dessus, entrera eu vigueur 
le .15 mars prochain : 

AKTIC.LK PIVF.IIIFB. — Dans toutes les communes du rayon 
de:* frontières de terre non soumises a la formalité du 
compte ouvert, en vertu de l'arteté du M thermidor an x et 
des décrets des i l thermidor an MI, 2S août 180b, 13 octo
bre 18(19 et de l'or lonnanr.e du Ï7 juin I8U, article ;, les 
d ' tcutenrs de marrtiandlses do ta nature de colles qui sont 
prohibées ou •eaSaara à un droit de [dus de 20 francs par 
tort kilogrammes, décimes non compris, devront, pour obte
nir un passavant, fournir a l'appui d'une déclaration assu
jettie aux mêmes règles que pour 1 acquittement des droits 
Une des justill' allons d origine ci après : 

r Quittance de droits de éqsaas délivrée par un bureau 
des frontières de terre pour servir au transport des mar
chandises Nraacnrea eacx le détestoar et iaiiiMiiiaiiai< le 
nom et le domicile de ce dernier. 

3. Passavant délivre par un bureau de deuxième ligne à 
destination du domicile du détenteur, pour les marchandises 
provenant de l'intérieur, 

3* passavant délivré par un bureau do première ou de deu
xième ligne pour le transport des marchandises d'un point à 
un autre du rayon. 

Art. t . — Ixs expéditions datant de plus d'un an ne seront 
pas admises comme Jusliticutioti d'origine. 

Art. — La délivrance des passavants sera subordonnée a 

marchandises exlataat dans le rayon seront 
oanduitrs au bureau te plus prochain, sous le couvert dxiq, 
êea titres d'orijrinc éheméres i l'article l i r et au vecsm 
duquel l'Inlcressé êadhioera, par une annotation datée et 
signée avant l'enlèvement, l'cspora et la auaaliti' dos objets 
mis en circulation, l'Hure du départ, rmnorairc et la durée 
du transport. 

"BWOÛJit^^ 
H I B S du f«r mart 

Présidence de !d. U. D«os, maire 
La séance est ouverte a 8 heures 30. 
Sont présents : MM. G. Dron. maire : Sénélar, Masure Six, 

Lecointe, adjoints: inicojJomtiier. Distombes, HaaoréOol-
son, Deplnoy, Henri Loridaut, Dumcrticr,. I.eplat, I^rebvre. 
Saleinbien, Uelvoye. Graux, Coeheteus. Mjsijivl-Leclejvq, 
Farvacque, Multer, (ïippln, Cordicr, rjersan, Scslbcrt, Parsy, 
Martin, Saison. Orelio. 

Excusés : MM. rtamrnt, Massird. 
M. Henri Loridant, nommé secrétaire pour la session, 

sonne lecture du procès vertal de la séance du 9 lévrier ; la 
rédaction en est adoptée. 

A propos du procès-verbal. V. Emile Destomhcs prie l'ad
ministration d'accueillir la demande qu'il a d, j * présentée, 
fendant à l'établissement d'uu poste télé phaaigr à la Bourse. 

L e d r o i t d e s p a u v r e s sur l e s c o m b a t s do c o q s 
M. Ixwis Grau demjude û présenter une explication per

sonnel!" à propos du droit imposé sur les cumbats de coqs 
I« r t'admlnlsliallon charitable. On l'accuse en ville d'être 
l'instigateur de ce droit alors que lui mémo a été un Jour 
condamné i payer une somme assez forte. 

U. le Malru dit qu'en cdel lu mesure a AU prise par l'ad
ministration chai'ilatilé et 11 ajoute : 

« Comme Maire et comme président de la Commission cha
ritable, je suis absolument décidé de poursuivre en justice 
ceux qui ont attaqué par vole d afticlio l'Administration du 
Bureau do Hienfaisance à propos du drotl des pauvre» sur 
les combats de coqs et de leur réclamer des dommages-inté
rêts pour les pauvres. • 

Ce sont la, dit H eueorc, des manifestations dont on devine 
le but électoral. 

L'incident est clos. 
L e p a s s a g e A n i v e a u d e la T o s s ë o 

Il s'a?it d'un protêt d'acquisition d'Immeubles a raagle 
di>s rues des ("jrliors et <!e la Toasns en vue do l'établisse
ment d'un ksasaat Inférieur dont le terrible accident, sur
venu mardi soir, au passage n niveau, démoulrc une fuis de 
plus l'urgence. Le Conseil autorise lo Mail? d'acquérir pour 
50,000 fr. les immeaUes en question. 

R u o B o . i n e - N o u v e l l o 
Renvoi à la commission de la voirie d'une pétition dos ha

bitants de la rue Ronne Nouvelle, tendant au pavage et à 
1 éclairage de celte rue. 

L ' h ô t e l d e s p o s t é s 
Les commissions rheriéfl d'étudier la question d'aména

gement ou de reconstruction de l'hôtel des postes, ont été 
unanimes pour se prononcer en faveur d'une rééuïBcallon 
complète de l'hôkl, ce qui amènerait une dépense de S00.000 
rancs. 

M. lo Maire dit qu'il n'est pas certain, même probable que 
l'administration dos Postes accordera un lo; or on rapport 
avec la dépense. 1] faudra sans doute faire une concessions. 
tic plus, ajoute M. le Maire, je vous proposerai même de 
inctlrc a In charge de la ville l'i atretlen de l'immeuble. 

M. nVater serait d'avis qu'il vaudrait mieux réunir dans un 
même local l'iHJtel des Postes, la Chambre cl • Bourse de 
Commerce. 

M. Salcmblcu opine dans le mémo sons. 
M. le Maire reconnaît que la question est intéressante.mais 

la difficulté sera de trouver su centre de la ville un terrain 
suflisamment vaste. 

Sur le bénéfice de ces observations le principode la recons
truction de l'Hôtel des postes est consacré. 

B o u r s e e t c h a m b r e s d e tx ' vvnerco 
L'administration demande de joindie aux S II.836 francs 

compris dans le précèdent emprunt, Bas nouvelle somme de 
zUO.uUO francs â prélever sur le nouvel emprunt alln de 
eonstruire les Bourse et Chambre de commerce avec musée 
eonunercl.11. en rapport avec l'importance du commerce 
local. — O s propositions sont adoptées. 

A c h è v e m e n t d e l ' r t ô t e l - d e - V i l l a 
Il reste pour terminer l'aménagement de n i -Mol de- Ville, 

a'éxfcdter certains travaux et aménagements, tels que s.ilte 
ilo fêles, rampe dos voitures, escalier d'honneur, etc. qui 
nécessiteront une dépense do 467.lUX) francs. I.e Oinsoil 
adopte ces projets et décide que les 267UO0 basas seront pris 
sur l'emprunt à réaliser. 

S e r v i c e d e s e a u x 
Le Conseil prévoit ensuite ég dément â prendre Sajr l'em-

Piunt une somme de iO.OOtl francs pour Installer quelques 
branchements.gratuits p >ur alimentation d'eau potable. 

M. lo Maire ajoute qu'un branchement eonte IM a I '.0 fr. 
Tout en faisant une bonne œuvré, au p->lnt de vue de l'hj -
plène, nous ferons onvre pmtlluble pour les finances en 
facilitant le développement de la distrilwtlon d'eau po
table. 

Suc une demande de M. Heslombes, M. le Maire répond 
qu'il ne sera fait aucune distinction entre les rues classées et 
les rues particulières. 

En ce qui concerne lo point de vue hygiénique M. le Maire 
dit que le service d'hygiène est reconstitué, qu'il fonctionnera 
bientôt, et que partout où on reconnaîtra qu'un puits est 
contaminé, on tara [ertner ce puils. 

E p u r a t i o n d e s e a u x d e l ' E s p i e r r e 
Sur les propositions de l'administration municipale, le 

Conseil d. cide de prévoir sur l'emprunt a c.'.ulracer une 
somme de iuO.OUO. fr pour la |urt incombant a Tourcoing 
dans l'installation de l'usine de Gninonp M. 

D e m a n d e d e s e c o u r t d » l a v e u v e d u j a r d i n i e r 
c h e f 

Mme veuve Brugnlea sollicite un sec tirs. La requête sera 
examinée ,aar la commission des tlnaii'ces. 

M é l o m a n e s T o u r q u e n n o i s 
t'p.o demande de subvention formulée par cotte société 

sera également examinée par la commission dos linances. 
L y c é e 

Le Conseil vote un? somme de ssr, fr. pour l'instalhlion 
do l'éclairage au gaz dans les appartements du Proviseur du 
Lycée. Cette somme représente la moitié de la dépense, 
m a l intervenant pour moitié. 

C o n t e n t i e u x 
Sur un rapport de M. CI». I.oridan. lo Conseil porto on non 

valeurs une somme globale de 35J fr. 71, étant donnée I im
possibilité de la recouvrer. 

Octroi 
Le Conseil llxe.a ï30 fr. i l la pension annuelle de retraite 

de M. c'opart, préposé d'octroi. Hapiiorteur. M.Cordlcr. 
S o c i é t é d e s c o u r s o s 

M. Salcmblen, rapporteur du la comtiiissiun des lin.n es, 
propose d'allouer une aoteUM de Stroo fr. t la Société des 

courses pour cette somme être affectée i un pris de la ville. 
A aour les chevaux français — Ces conclusions sont adoptées. 

L e p r o c è s R o b i o n 
M. lorWsn.su n -m de la «ommissioQ des linances,pn'senle 

en rapuart tendant à autoriser le Maire d'ester on. usllee 
dans lagaHr- tiebion, îmor les motifs stewnts : 

« i Que la sslslc des marchandises dujdour Itobton ara-
Uquè-c le % soûl I89Î sur le champ de foire était le résultat 
d'une plainte adressée au parquet; 

» Que là vtlic de Tourcoing u'a aucune rcsponsablllté dans 
eell* affaire attendu que le parquet aurait pu s'en rapporter 
i tout autre laboratoire sans pour cela en rendre respon
sables les villes oQ seraient situés ces laboratoires. 

» 3- Que le sieur Hobion n'étant que le revendeur d'une 
jnacctaandiKc fabriquée par un tiers, la ville n'a pas a voir 
s'il y a eu préjudice à lui causé par ce fabricant. II a semblé 
a votre cninims*ion «lue seuls les tribunaux étaient compé
tents ou la matii rc. 

» »• Que le sieur lloblon était tellement convaincu de l'ir-
responsabilité de la ville qu il a attendu près de i ans après 
le jugement pour vous rappeler son atlaire. Ile Jugement eut 
lieu le samedi 15 janvier 1898). 

» Pour ces raisons, ajoute le rapporteur, votre commis
sion des linances. à l'unanimité, a décidé de vous demander. 
Messieurs, de refuser toute transaction et de donner a H. le 
Maire l'autorisation d'ester on Justice, s 

Ces c inclusions sont adoptées. 
U n i o n v é l o o i p é d i q u e T o u r q u e n n o i s e 

Le Conseil vole à cette société la subvention de 1500 fr. 
qu'elle avait déjà obtenue l'année dernière. Rapporteur, 
M. Corbctcux. 

L a R e v a n c h e T o u r q u e n n o i s e 
Le Conseil accorde une augmentation de subvention do 

50 fr. à La Revanche Tourquennoise. Rapporteur, M. Cb. Lo-
rldan. 

O r p h é o n T o u r q u e n n o i s 
Cette société sollicite un subside de îttoo francs pour par

ticiper aueoncours de ciiatit a Paris en 1900. 
I.a commission des Finances, par l'organe de M. Ducou-

lombier, estime qu'il faut encourager cette société, mais elle 
estime que la somme de îooo (rancs est trop élevée et pro 
pose de la réduire à 1000 francs. 

M. coppln insiste de sou côté pour qu'on accorde quinze 
Cents francs. 

M. le Maire dit que, pour sa part, il n'a Jamais hésité i 
voler des subventions pour organiser des fêles en ville, 
niais il est peu partisan de ces subsld'.s alloués à ces sociétés 
pour assister a des concours hors de la ville. La même de
mande pourra être faite par d'autres sociétés ; ou ne sait 
dose pas on tout cela mènerait, alors surtout que la ville est 
apiieléo à s'imposer de très grosses charges. 

M. Cordicr proteste contre les racontars faits en ville par 
un de ses eollege.es de la commission l'accusant d'être l'au
teur de la proposition de 5000 fr. 

M. le Maire : Si un de ne>s collègues avait rapporté on ville 
ce qui se passe on commission,on ne peut ouo le lletrir. 11 est 
tro;i tacite, ou vérilé, d'aller se faire de la popularité avec 
les nuances de la ville. 

Plusieurs conseillers réclament l'ordre du jour; les conclu
sions ne M. Uucoulomhier sont mises aux voix et adoptées 
à la majorité ; le crédit do 1000 te est adopté. 

L ' a c a d é m i e d e d e s s i n 
M. Mullor, au nom de la commission des grands travaux, 

propose d'adopter les nouveaux plans dress s par M. sur-
quelte, inspecteur d< s beaux arts, pour la construction SB 
l'académie de dessin. La dépense est évaluée à 399.000 fr. 

M. le Maire. — Vous avez pu voir dans un journal de la 
localité qu'on nous accusait de nous être laissé imposer par 
l'Etat se* roteatét. C'est très volontairement que nous nous 
sommes ranges à ces plans et devis, parce qu'il nous a paru 
qu'il était de l'Iutcrét de la Ville de les accepter, I-s |Uans 
étant très bien conçus et la dépense plutôt moins élevée. — 
Los conclusions du rapport de M. Muller sont ensuite 
adoptées 

U s i n e d ' é l e c t r i c i t é 
M. Conter présente un rapport proposant eu forme de 

conclusions la d libération suivante : 
t Le Cwtiy.il, 

» Ouï le rapport qui précède: 
« Vu le rapport du 4 mars 1898 de la commission d élec

tricité ; 
» Décide quil y a liou d'éUthlir à Tourcoing une station 

centrale 'd'électricité pour l'éclairage et le transport de la 
Iorce motrice; 

» Qu'à cet clîct, Il sera, dans un délai de trois mois i 
partir de ce joui', établi un projet et un cahier te Charges 
comme il a été dit dans le rapport du 4 macs IS98, sauf 
inediucitions qui pourraient être proposées soit par la com
mission spéciale nommée dans ladite séance du 4 mars Isjs 
soit par l'ingénieur électricien, et su.' lesquelles le Conseil 
municipal serait appelé à btatucr; 

» Décide en autre que cet ingénieur, nomm ! par le Maire, 
sera chargé de surveiller les travaux ; 

» tj'i il sera pioe. dé à l'adjudication des travaux, a laquelle 
ne seraient admis à prendre part que le» industriels électri
ciens qui pourront présenter des références sérieuses et les 
garanties stipulées au cahier des clnrges ; 

» «lue, pour l'exécution de ces proinisllons, une somme de 
I35.UO0 frasa* sera Inscrite aux articles du plus prochain 
emprunt a réaliser. 

M. Cochetcux demande que l'exécution de ce projet soit 
étudiée par des hommes du in-Sier. 

M. le Maire dit qu'il y aura toute satisfaction, puisqu'un 
Ingénieur électricien est désigné. 

M. Scamert demande ce qu'on fera de l'usine à g.iît. 
M. le M lire dit qu'il faut marcher avec le progrès; ce n'est 

pas parce que la ville a lo monopole du ga* qu'on priverait 
les habitants de l'éclairage électrique. D'..;ileurs si la ville 
n'installe pas d usine d électricité, dos Compagnies particu-
lièt'es l'ci.'.rcpt tidront un jour ou l'autre. 

Après ces atKOtrations, les conclusions du rapport de 
M. Cordier sont votées. 

L ' e m p r u n t 
l.'admiiislr.ttion présente sur cette importante question 

un volumineux rapport de plus de Jd pages qu il ne nous est 
pas possible d'essayer meute d'analyser ee rapport nuis 
étant remis ta séance niém \ Nous as pouvons donc que 
résumer la iaaaarattes. 

Les déseadees a prélever sur cot emprunt sont divis.'-es en 
cinq groupes : l ' KnsePmemeut comprenant Académie de 
dessin, 399.000 lr.; Institut Colbcrt IM.VSAMt; construction 
de deux groui>cs scolaires SM.MMa; école de lillcs place 
Ët-tegqnes. 

f Voirie. Boulevard du Cimetière,400.000 fr.; acqueducs, 
pavages divers l*7.tt>,M; quais du UlancSeau 74.JOO. 

3' Hygiène : établissements de bains, 498.liii. 16 ; service 
des eaux, branchements gratuits. 50,000 fr.; épuration do 
1 Esplerre, 200.000 (r. 

4' Dépenses industrielles: usine à gaz, 217,600 fr.; usine 
d'électricité, tU,Odd lr. 

ô' Constructions diverses : Hôtol-do Ville, ïCT.eno ff.; 
luilel des postes. 200,000 lr.; Bourse et Chambre de com
merce, soo.ouu fr. 

Ces diverses dépenses s'élèvent a un total de l .TMJSl fr. 
y compris 1 Imprévu. C'est le moulant de l'emprunt qui serait 

uliacté à un laux d'intérêt qui ne déliassera pas 3,75 i)|i) 

* Juillet ISO», et remboursable en trente ans. U service de 
cet emprunt n'e^ta^asTf-ImposItlon nouveBe, mais seu
lement la proiwasaa, ateat) centimes extraordinaires qui 
venaient à expiration t an 1900. ., __ 

Après qae M. te Maire a eu de rive vols fait I analyse du 
rapport et éuauvéré. ceux des travaux qui «'ont pas pu être 
coin; ris dans cet emprunt, M. Cocheteux proteste energi-
quoment contre l'exclusion du misai d uuC place au Blanc-
Seau. -

M. le Maire répond que l'Admltestratloq n'est pas hostile 
i l'Idée de création de cette place : H ajoute qu'il était diffi
cile de comprendre ee projet dans freraprunl. parce qu-s cette 
création auralliiesesslié de longues formalités qui auraient 
retardé l'exéct-tlon des autres travaux. 

M. Masure fait remarquer que les dépenses votées profite
ront aussi bien au Blanc-Seau qu'à Tourooing, puisque le 
Blanc Seau c'est Tourcoing ; Il n'y a pas de distinction â 
faire de ce chef. 

M. Coetietrnx Insistant sur une demande de création d'une 
place au Blsnc-Scao. cette demande est mise aux voix et re-
poussée i une forte majorité. • 

M. le Maire dit ensuite qu'ily aura lieu de songer â d.' nou
veaux emprunts après celui-ci : la Cnmpagnlp. du chemin da 
for du Nord commencera prochainement ses travaux: Il fau
dra donc prévoir les I.COo.ooo fr. ù payer en laon. la gare 
paraissant devoir être terminée a ectto époque. 

M. le Msirc conclut qu'avec, toutes les garanties qu'elle 
offre, la ville do Tourcoing trouvera feaUcwciit un prê
teur. 

Bien que l'opération paraisse grosse nous n'éprouvons, 
dlt-ll, aucune Inquiétude à vous la proposer : les lluancei da 
la ville y suffiront facilement. 

M. le Maire informe enfin le Conseil «n'il espère pouvoir 
contracter l'emprunt â raison de 3,60 0|0 a la caisse da 
retraites sur la vieillesse. 

Le Conseil vote la délibération sollicitant l'autorisation 
d'emprunter 3.756,50 fr. a un taux d'inteftt qui ne dépassera 
pas 3,75 uiii. 

l-a-seanoe est ensuite levée. U est CI heures l i t . 

(Chronique [oeate 
R O Ï Ï C T i X 

On numéro oomai^inatrt mlx pxgos 
no doitôtravenduqueOINQaentimasm 

M. J . - B . C a v r o i s , n.u'un si g r a n d n o m b r e do 
c o n c i t o y e n s e t d 'amis a c c o m p a g n a i e n t j e u d i m a t i n 
à sa dernière d e m s u r e , laisse ^ l e b ien vifs regVcts 
parmi tous c e u x qui l 'ont c o n n u . Il a v a i t m é r i t é 
ces s y m p a t h i e s par ' son carac tère dro i t , o u v e r t e ; , 
sa l o y a u t é e n affaire*. 

N o u s a v o n s di t qu'i l é t a i t , depui s d i x - h u i t a n s . 
admin i s t ra teur de l a B. inque de P r a n o e ; s e s col lè
g u e s s 'accordent à louer l a s û r e t é de soit c o u p d ' œ i l , 
la rect i tude s o n j u g e m e n t e> la bienvei l lance dont 
i l fa isa i t p r e u v e d a n s l ' e x e i c i c e d e s o n m a n d a t . 

U en es t d'autres qui g a r d e r o n t augai la m é 
m o i r e de M. J . - B . C a v r o i s ; ce sont tous les 
m a l h e u r e u x qu'i l a a idés e t obl igés . Il fa i sa i t 
l a r g e m e n t le bien, e t i l le fa i sa i t a v e c une e x 
quise d i scré t ion . N o u s s a v o n s de s a g r a n d e bonté 
c e s traits é m o u v a n t s qui t é m o i g n e n t de l ' é lévat ion 
de s e s s e n t i m e n t s e t de l a g é n é r o s i t é de «on c œ u r . . 

11 a c o m p t é p a n a i les b ienfa i teurs de U plupart 
des œ u v r e s d'ass istance de I i o u b a i x . M C u v i o i s 
é t a i t un « b o n n e t t e » qui t r o u v a i t une vér i table 
sat i s fact ion de consc ience dans la prat ique de l a 
c h a r i t é . A u s s i a-t- i l e u , d e v a n t la m o r t , r é s i g n a 
t ion et c o u r a g e . 

Chef de fumil le e n t o u r é d'ardentes ' affection.!. 
il laisse un vide cruel e n ce f o y e r , d o n t il é ta i t 
l 'âtne e t l a j o i e . 

L a mani fe s ta t ion éc la tante qu i a e n t o u r é son 
cercuei l a été la t é r a o i g a a g e d u respect dont é t a i t 
e n t o u r e à R o u b a i x M . C a v r o i s ; s a v e u v o , s e s e n 
fants e t ses pet i t s enfants y t r o u v e r o n t un adouc i s 
s e m e n t à l eur g r a n d e douleur . 

L a s f u n é r a i l l e s d e M . J . - B . C a v r o i s . — Jeudi 
ont eu lieu, à dix heures et demie, en l'église Saint-
Martin, les rmséraîrles de M. Jean-Baptiste Cavrors, 
industriel et administrateur de la Italique de France. La 
levée du corps a été faite par ht. le clionoine Rartatax, 
curé-doyen de la paroisse, entouré d'uu nombreux clergé 
Une foûle considérable s'était rendue au domicile du 
défunt, boulevard do P:iris. 

Les coinsdu poi'lc étaient tenus par MM. Galpin, ad
ministrateur de la lianque de Franco, à Uonhaix; Stéphane 
•Wibaux-tirinioiiprez, représenlant l'Association des as-
ciciis élèves du Collège, dont le défunt était membre fon
dateur ; Jules Desurniont, Paul Watiue, ancien adjoin1 

au Mairjdc, Roubaix, César Poltet, an,H dn déftmt, et 
Ttioyer, directeur de la succursale de la Banque de, 
France. 

lierrière le corbillard, iiiagnjfiqueiiieiitdCcoré.suivaient 
MM. Charles Jongle?, ancien député; Fiançais Masure). 
admini tr.teiir de la succursale d o i t Manque de France 
à Tourcoiug; Louis Wattinne-Hovqlacque, Léon Allart 
el l l i i iri Teraynck, administrateurs de la &uccur.s.:lé do 
Uoubaix. 

Trois garçons de recettes de la Banqua précédaient H 
groupe des administrateurs et trois autres suivaient. 

Le deuil était conduit par les fils du défunt, l lue assis
tance énorme composée en grande partis des industriels 
et commerçants de Koubaix, de ToutToitig el des envi
rons suivait la famille. Le personnel de Ta maison Ca
vrois- U s â t e s assistait au complet aux funérailles do son 
regretté patron. Los pensionnaires des Pclites-Sœurs dos 

Paurcs et les Orphelines des Soeurs de Saint-Vincent de 
aul, sous la conduite de plusieurs religieuses, formuteut 

la haie de chaque coté du corté;:e. 
I>u messe a été célébrée par M. le chanoine Barteasix, 

asstslé sa MM. Usa i s , comme diacre et Bénisteat, comme 
sous-diacre. La vaste enceinte était bondée d'assistants 
et l'olfrande s'est prolongée jusqu'à la lin do la messe. 

\près l'absoute donnée par M. le doyen, le 
l'an. L'emprunt serait nalisé en cinq portions do Jui'let 1000 j s'est dirigé vers le cimetière où M. Tlioycr, directeur d-. 
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U GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 

LA DÉLIVRANCE DE LADYSMITH 
la*, r e t r a i t e de toutes les troupe.* 

tMHSjsj 
Londres, 1er mars. - Le War Office publie la dépê

cha suivante, du général Butler : 
< Ncrthornc, au sud de I jdysmith. 1er mars, "• h. M soir. 

— Je reviens a l'Instant de Ladysmilk. Sauf une petite arrière-
garde, au nord de Surprise litll. a s milles au nord est de 
M'tysmlth, Igstfl 1rs forces ennemies qui assiégeaient la 
»Ulc se sont relln'-es on toute haie c le pays au sud de La-
dysjnitli en est eoinpMU moat évacué. » 

L'ÉVACUATION DE COLENSO 
l . m v i l l e e n r u i n e » 

Londres, .1er mars. — Une dépêche de Colon*) Î7 fé
vrier dit que la retraite des Boérsdel'HIaiKrwane.position 
située an sad de la Tugete et doat l'occupation par les 
Assis te permit i l'armée da géaéral Huiler de retraverser 
la fleiive pour continuer sa marche sur Ladysmith, s'est 
opérée sa i s encombre, an gué existant an nord de la 

Il est évident qne les Botte prévoyaient la retraite an 
mains depuis i 4 heures, et qu'ils avaient fait partir gra-
daalleaieat leurs pièces da gros calibre, car aucun canon 
•'est tombé aax mains des Anglais. Les troupes anglaises 
réaccapèrent après Çoleoso; U ville était en ruines. 

LA REDDITION DE CR0NJE 
A v a n t las e s a p t t a l u a t t o n 

Londres, 1er mars. - l'n télégramme de Paardeberg, 
JT7 février, rapporte une conversation an'un journaliste 
anglais a pu avoir la vedle de U reddition dn général 
O o a j e , avec an commanthuit botr. Ce dernier a exposé 
tes prévisions des chefs hoérs sur le plan de campagne des 

H semble convaincu que les Anglais seraient incapables 
é a p a s i i a l l l l s s e astre ligne de assrche en avsal que 
earteoïavte par le chemin d a n » . Le» Anglais pooratent 
snaaaaasnr tmr msrcfceaa avant par trois lignes, no-

i la rhesuB de fer «vu pénétra d a w la TraBSTaal 

par le Natal à Hsrlestowp, celui passant par l'Etal libre 
à Springfontein el Bloenifonteiii, cl entin la ligne Ktni-
berloy-Mat'elviug. 

L'opinion générale était qne la raison des efforts si 
considérables des Anglais pour secourir Kiinlierley, était 
de s'emjiarer de la ligne Kimlierley-Mafekiiig, d'oii la 
marche en avant au coeur du Transvaal aurait été fa
ci le . 

Cronje refusait d'admettre la possibilité pour les An
glais d'elfectuer n no longue marche loin du chemin de 
fer; c'est pourquoi il s'est entièrement mépris sur le hut 
du mouvement stratégique de Koberts dont la signilica-
tion ne lui apparaissait que comme un changement de 
direction, dans l'attaque sur Mogers-Fontein, c'est-à-dire 
par Jacobsdal. 

I / A n g l e t e r r e r e j e t t e t o u t e i n é o i a t i o n 
Paris, 1er mars. — l'n rédacteur de l'Jïefco île Paris a. 

reçu un député anglais, sir Charles Dilcke, U déclaration 
que jamais l'Arialeterre n'acceptern de médiat io i 

« Le fioBvornemolK' qui ferait des ouvertures^ce sujet 
ferait acte de mauvaise ftnWé et sortit tratiéjcn consé
quence. 

» Quand le général Buller.dlt il. aura cliassé les/ioors tiors 
du Natal, nons accepterons peut être une demanda de négo-
rlations rt encore doit elle venir dos Iloers que nons consi
dérons comme des .rebelles.» 

L'ENTHOUSIASME AU CANADA 
M a n i T e - s t a t i o n t u m u l t u e u s e te M o n t r é a l 

Montréal, 1er mars. — D e s manifestations d'onlliou-
siasme causées par la délivrance de Ladysmith ont amené 
des désordres. 

Une bande de manifestants a attaqué les bureaux d'un 
journal français, brisant les fenêtres, arrachant des bul
letins afliciVs parce qu'ils donnaient plus .d'importance 
aux pertes des Anglais. Ils ont, en outre, oblige le pro
priétaire à arborer des drapeaux. 

A LA CHAMBRE DES LORDS 
l i e s e n v o i » d e r e n f o r t s e n A f r i q u e 

Londres, 1er mars. — Lord Landsdowne, ministre de 
la guerre, répondant à une question, sur les renforts à 
envoyer en Afrique du Sud, dit que pour le 1er avril 
38,800 hommes en chilfres ronds seront expédiés et que 
17.800 hommes pourraient suivre mais les navires qui 
doivent servir a les transporter ne sont pas encore 
prêts. 

L a Brè-ro d e C a r m a u x . — L o d é l é g u é d e s _ g r é -
• f a t s s c h a s l e P r é s i d e n t d u C o n s e i l . — S o l u -
tto» p r o c h a i n e . — L e P r é f e t d u T a r a i 

Paris, ter mars. — M. Turot, délégué da eomité «tes 
grévistes de Canaasz , a été reçu ee soir par le président 

sdteations des | Des acèites émouvantes ont eu lieu à l'hôpital, où. les 
.ilJLIL.1 ILWB'i '—*" iji^'-x-'ygîar. 

d s conseil, à qui il a fait part d 
mineur». 

M. WaMadt-ltossasM lui arépondu qu'il avait e s pré-
cisémont ce n.atiii un enlretieti avec M. de Sola;;es, pn> 
sidci.t du conseil d'administration des mit,es de Car-
maux, et qu'une réss ioa du (iit conseil a e s lien cette 
après-midi. Les revendications des ouvriers ont été dis
cutées. 

M. Waldeck-lVmsscaii a ajouté qu'il s'attendait d'un 
moment à l'autre à une solution et qu'il en ferait part 
immédiatement à M. Turot. • 

Carmaux, 1er mars. — Arrivé j deux s é a n t , le Pré
fet est reparti à qualre heuri s. Il a donné, au comité de 
défense communication d'un t'lépraiiime du président du 
Conseil des ministres, disant qu il promettait défaire 
ses efforts pour une uuluule entre les mineurs et la 
Compagnie. 

On santara l'arrivée prochaine a Carmaux de plu
sieurs brigades de gendarmerie. 

L a d i s l o c a t i o n d a l a g a u c h e d é m o c r a t i q u e ) 
Pans, 1er mars. — A son tour, M. Cabart Danneville, 

i'-nalour do la Maivchc, vient d'adresseci M. Maxime 
.Leçomîé", président du groupe de la gaattel démocratique, 
sa démission. 

» Test parce que Je suis prefondi'iiy'nt attaché aux Idées 
de liberté de justice, d'honnêteté politique et morale, qui 
doivent être la hase de la Hépuulique. que je me refuse à 
s utcnlr par ordre, un ministère dont les cléments bonapar
tistes, orléanistes du l e Mai, et collecUvIstes n'ont pas un 
p isse qui réponde pour eux. 

> CABAUT IUNNEWI LE. » 
L ' e x p l o s i o n i b o r d d 'un s t e a m e r p r è s d e D i e p p o 

L e s v i c t i m e s 
nieppe, 1er mars. — Voici des détails complémentai

res sur le terrible accident qui s'est produit aujourd'hui 
à bord du steamer la France. 

L'accident s'est produit vers nue heure et demie, quel
ques instants avant le départ de Dieppe du steamer 
Franc;, à destination de Newhaven. 

L'explosion a ou lieu dans le tnyau en cuivre qui con
duit, aux machines bâbord, la vapeur produite par les 
chaudières toant six chauffeurs et en blessant quatre, 
dont trois grièvement. 

IAS blessés ont été transportés anssitot i l'hôpital. 
Cet accident ne semble pouvoir provenir que d'un 

concours de circonstances impossibles à prévoir, attendu * 
que le tuyau avarié a été éprouvé, suivant toutes les 
règles requises, lors de la mise en service toute récente | samedi i dix heures. 

familial sont allées reconnaître les cadavres ntecossais-
! sables des six chauffeurs morts. Cutix-ci laissent six veu-
j ves et quatorze orphelins. 

i.es trois autres i b i a i s a i ! blessés très grièvement et 
égal iiiitit transportés â l'hôpital, sans espoir de les sau
ver, sont, eux aussi, maries et laisseront huit orphe
lins. 

I»t France, lamée au Havri l'année dernière, ne fai
sait le service d Dieppe à Newhaven que depuis G mois 
environ. 
U n c o n v o y e u r d e s p o s t e s a s s a i l l i p a r u n v o l e u r 

s u r u n t r a i n e n m a r c h e 
Pau, 1er mars. — L e convoyeur des postes, Ferrente, 

entre Oi ron et Kscout, a été assailli par un nommé l'u-
cheu, qui avait pénétré dans le ansjsn, Puchen a jeté 
Perrento sur la voie; il a enlevé les plis, puis est des
cendit da train avant l'arrêt. U a été arrêté à Olèrou. 
L'état de Ferrente est grave. 

du navire, qui se trouve même encore dans la période des 
garanties. 

Les voyageurs, dont aucun n'a été atteint, ont pn par-
Ur presque immédiatement oar le steamer firitensy. 

Dernières nouvelles régionales 
L a g r è v e d e s m a n u f a c t u r e s d e t a b a c s à L i l l e . 

— L'cntrertic des drtJijuéa avec le ministre des finances. 
— M. Cuilluux, ministre des linances, a reçu, jeudi ma
tin, à onze heures, MM. Loyer et Kogez, députés, et 
Delory, conseiller général. 

Le ministre leur a déclare qu'il ne put permettre 
aux élus de discuter dans la manufacture avec les gré
vistes. 

Toutefois il a bien voulu permettre que U commission 
de la grève ait une entrevue dans la manufacture avec 
M. Delory seulement. 

M. Cuillaux propose aux ouvrières de rentrer à l'atelier 
et si, dans un mois, il est prouvé que les salaires ont 
baissé dans les proportions indiquées par les grévistes, 
la prime de 0 fr. 20 demandée par les cigarières sera ac
cordée et de plus les ouvriers recevront la quotité des 
salaires qu'ils auront perdus. 

B a i s i e u x . — AVcrologic. — M. François Câlin, clerc 
j de la paroisse St-Martin, vient de mourir après quelques 

heures seulement d'indisposition. Il était dans sa 80e 
aiin^'e et exerçait au Grand-Baisieux, depuis 35 ans. 

Il avait rempli les mêmes fonctions i Englos et aLan-
noy. Il était le doyen d'âge des chantres dan» les cantons 
de Roubaix et de Launoy. Les funérailles auront lieu 

U n s i n i s t r e m a r i t i m e . — Arras, 1er mars.. — La 
bateau n» Î 3 4 Î , IVofre-Dama de Moufluert, d'Ktaples, 
n'a pas reparu depuis la dernière tempête et paraît 
perdu. 

U portait sept, hommes et deux mousses; il revenait de 
Dieppo. L'n service funèbre pour la tneshten des neuf 

I victimes a ou lieu hier soir. 

L , a f f a i r o d ' H e l l e m m e s — L ' a u t o p s i e d e l a 
v i c t i m e . — L o s u i c i d e d u m e u r t r i e r . — Jeudi 
inaini. M. Dutliilleul, médecin-légiste, a pratiqua l'au
topsie de la femme Dexcheppens, morte dans les circons
tances mystérieuses que nous avons rapportées hier. 

La m'idociu-làgisle a acquis la cerlitu la qjan la mir ! 
était due à une fracture du crû i > casses au moyen d'un 
instrument coiilcmlaiit (marteau ou barre da fer.i 

Le coup avait été si violent que le iorvù;iu sélr.i! re
placé et était avancé sur ld devant. 

Pendant cette opération, gnotosi qui nteit d u u nos 
salle voisine, ayant sans doule entendu les sarJaraiioni 
du médecin-légiste et se voy.uit dècouverl, so diri 'é i-
dans le fond de la cour. 

Environ Î 0 minutes après, le garde Ltllcnmi.l le dé
couvrit pendu ù une poutre par nne corde. Le sntlhea-
reux respirait encore, mais malgré tous les soins qui lui 
furent prodigues, il ne tarda pas à expirer. 

COTON N A J Î K I U C I I S ^ 
New-York, jeudi 28 fcvri.r 

C o u r s d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue. Hausse là a 17 poinU. 

C o u r s d e c l ô t u r e 

TERME 

Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre. . 
Janvier . . . . 
Février . . . . 

R E C E T T E S 
Ports des Etats-Unis.. 
Parts de l ' intérieur. . , 

SEW-YORK NEW-Oni.SANS 
retour 

9 . 1 4 
9 . 1 4 
9 . 1 4 
9 . 1 4 
9 . 1 5 
9 . 1 1 
9 . 3 6 
8 . 0 1 
7 . 9 0 
7 . 9 0 

„ " ' • " _ 

8.99 
9.(M 
9.0* 
9.0Î 
9.03 
8.84 
8.13 
7.74 
7.65 
7.65 

1. 

précèdent» 

8.99 
9.02 
9.02 
9.02 
9.0" 
8.&'> 

' 8.12 
7.74 
7.65 
7.64 

u t v s u x a e s JOUR 
33.000 halle» 15 .000 balle, 

5 .000 » 4.000 » 
L I R E , dant so i r* édition du soir. Ut eoun tcuvtr-

t*rt dtNtv-Ymk. 

croys.il
lorWsn.su
eollege.es
Cwtiy.il

